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QUESTIONS DE SOCIÉTÉL’HOSPITALITÉ, LA TABLE ET LA CUISINERELIGIONS ET CROYANCESFÊTES, DANSES, MUSIQUE ET ART DE VIVREVIE QUOTIDIENNETABLE DES MATIÈRES




Forgé à partir du brassage de peuples très divers – berbère, arabe, juif, africain, andalou – le Maroc présente une mosaïque de coutumes et de traditions,qui varient selon les régions, les tribus et les milieuxsociaux. Ces trois cent soixante-cinq us et coutumes n’ont pas la prétention de rendre compte avec exhaustivitéde la diversité du pays mais offrent une vision d’ensemble des codes de la société et de la famille, du comportement et du savoir-vivre, des croyances et des traditions du Maroc.INTRODUCTION



QUESTIONS DE SOCIÉTÉ

1. Inch Allah!Des millions de personnes ponctuent quotidiennement leursfins de phrases d’un inch Allah!– à savoir «si Dieu veut». Fatalisme,soumission à la volonté divine, le mot est devenu passe-partout.Quelqu’un à qui l’on propose: «Veux-tu venir demain chez moi?»,répondra par Inch Allah!

2. Formules salutairesEs-salamou’alaykoum ! , «Que le salut soit avecvous!». Cette formule est le «Bonjour!» marocain auquel on se doit de répliquer parMalaykoum salam. Ces règles de courtoisie sont recommandées par le Coran: «Saluez-vousmutuellement, souhaitez-vous les bénédictionsdu ciel lorsque vous entrez dans une maison.»

3. Voile ou mini-jupe?Dans les rues de Casablanca et de Rabat, vous rencontrerez des femmes en jeans et baskets, ou minijupe et hauts talons; des femmes voilées; mais aussi des femmes en djellaba d’avant-garde, colorée, portant des chaussures occidentales et des lunettesbranchées. 

4. Convenances Érigée au rang de valeur éducative, la hchouma signifie à la fois pudeur et honte, associée à de la culpabilité et de la résignation. On l’inculque à l’enfant – surtout à la fille – dès son plus jeune âge, en accompagnant l’injonction Wili hchouma!d’une pression menaçante d’un doigt sur sa joue. Il s’agit de lui intimer de ne pas s’écarter des normes et des convenances sociales de la communauté.

5. Les langues arabesL’arabe classique est la langue institutionnelle, utilisée dans les discours officiels et l’administration.L’arabe dialectal est la langue véhiculaire, celle du langage parlé de tous les jours. Présente dansles médias, elle peut s’écrire sous forme phonétique.

6. La langue françaiseLe français est parlé par une grande partie de la population. La signalisation routière, les panneaux publicitaires, les cartes de restaurants,une partie des journaux et des magazines ainsique certaines chaînes de télévision sont en français.Le français est aussi la langue des affaires.

7. Assemblée généraleEn pays berbère, la jemaâ (assemblée ou conseil), organisme «politique»du village berbère, rassemble les chefsde famille, avec à sa tête, un moqqadem ,élu pour un an. La jemaâ veille à la répartition des charges communes et règle les différends. Elle décide de l’irrigation des champs, de la rénovation des séguias, et organise les périodes d’utilisation des pâturages.

8. Langages La langue berbère ouamazighe est parlée par près de la moitié de la population. Dans le Haut-Atlas et l’Anti-Atlas on parle le tachelhit ; dans le Moyen-Atlas et une partie de l’Atlas, le tamazight ; dans le Rif, le tarifit .

9. Ensemble Dans les vallées montagnardes, rares sont les maisons isolées. Les habitations groupées disent la solidarité des membres de la tribu. On ne s’éloigne pas des siens et en cas de besoin,les voisins sont là pour apporter secours et réconfort. «Habite avec tes frères et non pasavec l’ennemi», dit un proverbe berbère.

10. Famille, je vous aimeLes tribus berbères ont créé leurs propres institutions sociales et leur propre hiérarchie. Le patriarche le plus âgé et le plus riche a touteautorité sur la maisonnée. Il est l’unique propriétaire du patrimoine familial, gère les affaires communes et répartit les tâches saisonnières entre les membres de la famille. Sans famille, l’individu n’a pas de réalité sociale.

11. À votre bon cœurLorsque le soutien familial a disparu, faire l’aumône est souvent le seul moyen de subsister pour les plus déshérités – 5 millions de Marocains vivent avec moins de l’équivalent de 1,50 euro par jour.

12. Dirhams, dirhams!Le pourboire fait partie de la vie marocaine.Quelques dirhams en échange d’un servicerendu facilitent les relations. Il est bien souventune nécessité économique pour le «gardien de voiture», le porteur, ou le chauffeur de taxi.

13. Les oreilles de la rueL’homme de la rue se garde généralement d’exprimer une opinion défavorable concernantles autorités. Cette crainte est un héritage de l’èreHassan II (1961-1999), où les mouchards étaientnombreux à servir d’oreilles au pouvoir, via le moqqadem (agent d’autorité).

14. Censurés Le Roi, la religion, le Sahara occidental sont les grandstabous du Maroc. Malgré la relative libéralisationdepuis l’avènement de MohammedVI (1999), il estinterdit de critiquer ces trois thèmes dans les médias,les cabinets d’enquête, ou dans les mouvements politiques. La censure s’appliquera instantanément.

15. Femme au nidLe célibat est montré du doigt chezles femmes, pour qui le mariage restela seule voie possible. Un dicton dit:«Une femme sans mari est un nidsans oiseaux.» Les femmes qui rechignent au travail ne sont pasmieux considérées: «Femme qui dans la rue traîne n’a pas de tempspour filer la laine.»

16. La pluie et le beau tempsEn affaires, on n’attaque jamais d’emblée les discussions essentielles. On parlera d’aborddu temps et de la situation économique.Les problèmes délicats, les contrats à discuterne s’abordent qu’en fin de rendez-vous et avec diplomatie. L’essentiel est de créer une relation d’empathie avec son interlocuteur,même si cela peut sembler une perte de tempspour l’occidental pressé.

17. Se presser lentementLa notion de temps est une véritable philosophiede vie au Maroc. La nonchalance marocaine est tout entière contenue dans ce dicton: «Qui se presse se retarde.» Le chauffeur de taxi quel’on incite à se dépêcher s’exclamera: «On a toutle temps de mourir!»

18. Cache-cache Le hijab – ou hidjab , «celui qui cache» – est un foulard souvent porté par les femmesdans les milieux populaires arabes pour ne passe faire remarquer, pour plaire au père ou au mari. Couvrir ses cheveux fait partie des prescriptions religieuses et des convenancessociales. Quelques femmes le portent avec unecertaine coquetterie en arborant un maquillageprononcé. 
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